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sible. Toits les pays européens accordent des
primes à la production des céréales, dans leur
dé'sir tc suffire à leurs besoins en cas de
guerre.

L'honorable M. HAIG: Très bien.

L'honorable M. CALDER: Jusqu'à la Gran-
de-Bretagne qui a entrepris die suîbvcntionner
une, partie de sa production jusqu'à ce que la
situation soit redevenue normale et que le
commîerce ait repris les voies qu'il empruintait
autrefois. Voilà tics faits dont il importe de
tenir compte, et il faut que nous en prenions
notre parti. Voici le neutd dut problème:
qu'il ,'agisse dut cultiv atour laitier, de l'éle-
veur, dot producteur de blé ou du pêcheur, il
faut liii procurer les moyens dc vivre.

L'honorable M. HAIG: D'ici un jour ou
deux, le Sénat sera saisi d'un projet de loi
relatif aut poisson.

L'honorable 'M. CALDER: Sans doute. Si
la situation actuelle peri'steu dans le monde,
.1e crains fort que c'ý probleème et d'autres
semb)lables nec nous rcstent sur- les bras pour
longtempsw encore.

Rien uie ie sert de discuter la question clu
blé dlans l'Ouest. Elle est familière à chacun.
Nous n'y pouvons rien. Je souhaiterais que
le cultivateur cie l*Oît. récuipérit ses frais
tc prodcion cet uût acquitter ses taxes et
paye r ses i'r< iciers. saîns quoi il fa<udra conti-
îîuîer a c onsacrer à l'ouest dles somlmes consi-
Lli ralcs.

L'honorauble W. MI .ASELTINE: Honora-
bles séna teuîrs, il est un aspect que je m'aut-
t endais à entendre <l.suiter ce soir, mais com-
mie il n'en a pas été que-tien, je réclame-
rai eotme at tentionu pour quelques iostants.

Cc, bill ne s'imnpose, aucunement, à mon
sens. Pourqîuoi fixe r le pci-x initial dun blé par
voie législative lorsqu'un organisme, la Coin-
mission dIu blé, est d .,jà autorisée à le faire
aiu (Ilut tc chauie cilapagne agul? Sous
le régimîe cie la loi cle 1935. la Commission
etait compllosée dle trois mi mnbres ct d'un co-
mité consuttatif <le selit miembres, .. e crois.
En 1936, le Gouvecinement commit lermeur
dei laisser t omber le comité consultatif; néan-
muoins, la Comutiessicn fuît maintenue et elle
possède ec ore le pouv oir (le fixer le prix du
1<1<, aulii bsoin. Alors cîu'est-ce qui mlotive
le bill à l'étudle? En août prochain, après
uînt étudîe scrupu) lleuse dle la situation mondia-
le et dles c'ours <lui blé, la Commissicon serait
pleinement autorisée à fixer le prix à 70e., 8oc.,
871,'. ou à tout auîtrle couîrs approprié.

Je fuis hieurcux d'entendre le leader de l'op-
position (le très honorable M. Meighen) expo-
ser la situation quîi régnaî en 1917 et 1918. Les
cuiltiv ateurs île l'Ouesýt, canadien sont d'avis
que la Coînmi.sion clut blé fuît instituée, dans
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les dernières années de la guerre, afin ilempê-
cher' le pr'ix lu 'blé de monter trop haut, et
ils se refusent à croire aujouîrdl'huti qu'il est
impossible <1 empêcher le prix (le descendre
trot) bas, soit en mettant en branle les rouages
(le la Commission dci blé, soit en ayant recours
a la r'églemnentation. Je sais gré aut très hiono-
rible i'cprié.scntant cie cette explication, car les

ais dliffèr'ent là-dessus clans l'Ouecst. J'espère
que les journa<ux actoiceront la puiblicité vu
lue, à sa clérlaration.

Je souîscris tplus o11 moins aux piroles, de
I'honorable retiré-iotun t (le Wînnilpeg-Stid-
Centire (lhonorable M. Haig) ainsi qu'aà celles
(le l'honorable r'epré'sentant cIe Saskatchewan-
Noî'd (l'lîonoî'ablc M. Hoî'ner). Comme ce
dlernier, je ne m'oppose pis à ce quîe les in-
duîstr'iels dIe l'Est j ouisscent c'ine tprotection
moudér'ée. Pouri ma part. 'J'ai cru m'ap)erc'evoir
qtue 1l' rcemaniement cIi tarif douanier de
10 eui 15 p). 100 n'influe en rien sur le prix.
Pour picendtre luni cxeinpl l'administration
actuelîle abaissa (le 7. 1). 100 le droit sur les
i ns truiiimn ts araitoi ris, mai s derniers ne
luai-.;ëreut pa<s tpourl <cIla. De fait, ils se vin-
(lent plusi cher queî jaman:is. Il en1 fut d île îê-
iu, <lins le c'as- (le la flî'î'llc eiiiic le

droit, fut supiétout à fait, mlais le prix
de <'et artiu'le ni' baissa poinit il mnitlta mélî-

L'honorable NI. HORNER: Cet article se
venîtt minls dlerîuranit un :iu a-s;e7 long-

tc îiuîs pouruî r'uiner' les fai icunt-., puis il monxta.

L'hîonoi'auble MI .ASELT[NlE: ILorsque les
m <u fitun sc'anaieens cessère nt (le fabri-

quier la fUtIle d'en geeba ge. le prix cle cet arti-
<'le monta. Et il on serait dle mêmie si l'on
dlégr'evait les instrtumecntsar'atoire's ou tout
au tre prouduit.

Nous,, ne î'cfiusons pas aux inducstriels une
uiroteetioui modérée. Pceî nous importe (le
pay'er cn pe'u pluîs chier les automobiles, les
instruments aratoires oii acutres prodcuits oci-
v rés. Nocus v oulons que l'Est soit prospère,
muais nous vouîlons aussi que l'on nocus aidle àt
upaye'r nos c'îa mci e iv

Les frais île producition it blé furent diseci-
tes- récemment à ]'autr'c cliamibie. On déclara
que la preuveî es.t faiteidepuis longtemps que
le I lé petit îetrû cultivé dlans l'Ouest pocur 30c.
à 40c'. le boisseau. Je le contes.te. Je nie re-
c'onnaiis pais à cette affirmation la moindre
exactitudî<e. On n'a. pas préci-éý si le prix men-
t ionné était f.à.b. Fort-Williami. Vancouuver
oci autre endroit. A 40e. f..,Fort-William,
il fatudr'ait déduire 20c., ce qui ne laiýsserait
qume 20e, aut producteur, prix qcîi ne permet
pas à ce dernier de vivre. Il est vrai que
scir mine ferme fortement mécanisée dotée d'un
traceteutr Diesel capable de labocurer une acre
(Ie terre pour quelques sous cIe combustible,


